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DÉPARTEMENT  DU  MORBIHAN. 


Le  département  du  Morbihan  est  borné  au  ievant  par  celui  d’Ille- 
et-Vilaine,  au  midi  par  le  département  de  la  Loire-inférieure  et  par 
rOcéan,  au  couchaiii  par  l’Océan  et  par  le  département  du  Finistère,  _ 
au  nord  par  le  département  des  Côtes-du-Nord. 

La-  surface  de  son  étendue  sur  le  continent  est  de  six  mille  sept 
cent  dix-sept  myriares  ; et  en  y comprenant  les  îles  de  Belle -Ile, 
Groais,  Houat  et  Hoedic , elle  est  de  six  mille  huit  cent  dix-sept 
myriares. 

Sa  population  ne  s’élève  pas  au-delà  de  quatre  cent  mille  indi- 
vidus ; sa  garde  nationale  sédentaire , y compris  les  marins  et  tout 
homme  en  état  de  porter  les  armes,  peut  être  du  quart  de  la  population. 

Sa  députation  au  Corps  legislatif  est  de  neuf  membres  ; sa  contri- 
bution foncière  est  d’«//  million  cinq  cent  cinquante-deux  mille  quatre 
cents  francs  ; sa  contribution  mohiWdiiïe,  deux  cent  trente -trois, 
mille  quatre  cents  francs. 

H tire  son  nom  d’un  golfe  au  fond  duquel  Vannes,  chef-lieu  dus 
département , est  situé.  La  dénomination  de  ce  golfe  , en  langue 
celtique  Mor-hihan,  se  compose  de  deux 'mots  de  cette  langue, 
mor , qui  signifie  mer,  et  hihan , qui  signifie  petite.  Il  paraît  qu’il 
a été  ainsi  nommé  pour  le  distinguer  de  l’Océan,  appelé  en  langue 
celtique  Mor -Iras,  en  français  mer  grande,  dont  il  n’est  séparé 
que  par  la  presqu’île  de  Rhuis. 

Le  golfe  du  Morbihan  a plusieurs  îles,  dont  on  évalue  le  nombre 
à celui  des  jours  de  l’année;  mais  elles  ne  sont  que  des  rochers  inha- 
bités, à l’exception  de  sept,  dont  les  deux  principales  sont  l’îleaux. 
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Moines  et  I île  d Arts  : la  première  a une  surface  d’environ  dix  myrîares, 
et  une  population  de  huit  cents  individus;  la  surface  de  l’île  d’Arts 
est  à-peu-près  semblable , et  sa  population,  de  mille  à onze  cents 
individus. 

Ces  îles  sont  habitées  par  des  marins  et  des  pêcheurs,  dont  les 
femmes  s’occupent  seules  de  la  culture  des  terres. 

On  pêche,  dans  ce  golfe,  d’excellentes  huîtres,  qui  y sont  abondantes. 

Le  territoire  de  ce  département,  dans  la  partie  en  culture,  le  long 
de  la  côte,  et  dans  quelques  vallées  de  l’intérieur,  est  d’un  bon 
rapport.  La  terre,  en  général,  y est  légère,  et  sa  couche  végétale  est 
peu  profonde.  Les  terrains  avoisinant  la  mer,  fertilisés  par  l’air  salin, 
ainsi  que  par  les  aigues  et  différens  fucus,  qu’on  peut  ajouter  aux 
excrémens  des  animaux,  produisent  de  très-beau  froment.  Les  terrains 
de  l’intérieur,  faute  de  ces  moyens  d’engrais,  ne  sont  ensemencés 
qu’en  seigle,  avoine,  sarrasin  et  millet.  Plus  d’un  tiers  du  départe- 
ment est  encore  inculte  et  en  landes.  Le  régime  féodal  a nui  aux 
progrès. de  l’agriculture  : ces  progrès  ont  été  aussi  empêchés  dans 
plusieurs  endroits  par  le  défaut  de  débouchés  pour  les  denrées , et 
presque  par-tout  par  l’usage  d’avoir  dans  les  landes  le  pâturage  des 
bestiaux,  et  de  chercher  les  moyens  de  fertiliser  les  terres  cultivées 
en  suppléant  au  défaut  d’engrais  par  le  mélange  d’une  couche  de  gazon 
enlevée  à la  surface  de  ces  landes.  On  ne  pourra  donner  de  l’exten- 
sion à l’agriculture  qu’après  avoir  introduit  un  meilleur  système  de 
culture ;"et  sur-tout  l’usage  des  prairies  artificielles,  qui,  produisant 
une  nourriture  suffisante  pour  les  bestiaux,  mettraient  dans  le  cas  de 
semer  ou  planter  sur  les  landes , dont  on  pourrait  d’ailleurs  améliorer 
le  sol  par  le  parcage  de  ces  bestiaux. 

Il  serait  désirable  que  les  semis  et  plantations  fussent  entrepris 
même  sur  les  côtes  et  dans  leur  voisinage,  lorsque  le  terrain  n’y  est 
pas  susceptible  de  la  culture  des  grains.  Il  faudrait  employer  beau-' 
coup  de  précautions,  de  soins  et  de  persévérance  pour  les  abriter  et 
parvenir  à les  élev^er,  malgré  l’impétuosité  des  vents  continuels  aux- 
quels ils  seraient  exposés.  Peut-être  parviendrait-on  à encourager' 
puissamment  ces  semis  et  plantations,  reconnus  si  ^nécessaires , soit 
par  des  primes,  soit  par  une  diminution  de  contributions  sur  les 
terres  plantées,  en  augmentant  ceue  conti-ibulion  sur  celles  qui 
feraient  incultes,  i . - 


DU  MORBIHAN. 

On  recueîlie  dans  le  département  du  Morbihan  peu  de  lin  ,'mais 
une  assez  grande  quantité  de  chanvres , employés  à former  les  toiles 
dont  s’habillent  les  laboureurs.  Si  cette  culture  était'  encouragée  par 
les  débouchés,  il  en  résulterait  une  branche  de  commerce  qui  pour- 
rait devenir  considérable. 

On  y élève  beaucoup  de  bestiaux  ; mais  ils  sont  de  petite  race  ; 
qu’il  faudrait  régénérer  par  des  étalons  choisis  : celle  des  moutons 
sur-tout  est  fort  négligée.  Les  doubles  bidets  servent  avantageusement 
aux  courriers  ; et  cette  espèce  de  chevaux , presque  infatigable , n’est 
point  assez  connue  ni  assez  multipliée  pour  l’usage  des  postes. 

II  y a beaucoup  de  mines  de  fer  d’une  facile  exploitation,  et  une 
forge  considérable , celle  de  Lanouée. 

Les  côtes  sont  très-poissonneuses  ; la  pêche  de  la  sardine  y est 
sur-tout  abondante,  et  forme  le  seul  commerce  de  Belle -Ile,  Port- 
Liberté,  l’îie  de  Groais,  d’Intelle  et  de  Quiberon. 

On  fait  <lans  la  presqu’île  de  Rhuîs  et  file  d’Arts,  des  vins  très- 
médiocres,  qui  seraient  facilement  améliorés  par  une  meilleure  cul- 
ture de  la  vigne  et  le  choix  du  cépage.  Ces  vins  sont  consommés 
par  les  habitans  des  lieux  où  ils  ont  été  produits. 

Le  cidre  sert  en  général  de  boisson  aux  habitans  du  département. 
La  qualité  pourrait  en  être  perfectionnée  par  un  mélange  convenable 
de  pommes  de  différentes  espèces. 

Le  blé , la  cire  et  le  miel , les  chanvres , le  sel , la  pêche  et  les 
bestiaux , sont  les  seules  richesses  territoriales  et  industrielles  du 
département  du  Morbihan , et  les  seuls  moyens  de  commerce  qu’il 
présente. 

On  y trouve  quelques  fabriques  de  serges , de  grosses  toiles , de 
draperies  communes,  quelques  tanneries  et  des  papeteries;  mais  ces 
différentes  branches  d’industrie  sont  peu  étendues , et  auraient  besoin 
de  prendre  un  essor  nouveau  pour  parvenir  à un  certain  degré  de 
perfection. 

Les  ports  de  Vannes,  Auray , Port-Liberté,  l’Orient  et  Belle- Ile; 
fournissent  quelques  armemens  pour  le  petit  cabotage. 

Ce  département  est  divisé  en  soixante-neuf  cantons,  dont  Vannes, 
à cinquante  myriamètres  de  Paris , est  le  chef-lieu.  Cette  commune , 
très-ancienne  et  très  - considérable  avant  l’invasion  des  Gaules  par 
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les  Romains , n’est  pas  aujourd’hui  classée  parmi  les  communes  Com- 
merçantes du  quatrième  rang.  Son  port  s’encombre  sensiblement  par  les 
vases  qu’y  apporte  le  flux  de  la  mer;  et  déjà  on  n’y  peut  charger, 
dans  les  marées  ordinaires , que  des  embarcations  de  quarante  à 
cinquante  kilolitres.  L’Orient,  Hennebond-,  Port- Liberté,  Pontivy, 
Auray,  Ploermel , Josselin  , Malétroit  et  Roche-Sauveur,  sont  les 
autres  communes  les  plus  remarquables. 

L’ Orient , situé  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Blavet,  a été  long-^ 
temps  le  siège  principal  du  commerce  de  France  dans  les  Indes  orien- 
tales. .Cette  commune,  i’mie  des  plus  agréables  de  la  République, 
était  alors  très-florissante  : elle  tient  encore  un  rang  distingué  parmi 
les  places  de  commerce  du  troisième  rang. 

Par  sa  situation  , elle  deviendra  l’entrepôt  le  plus  considérable  du 
commerce  de  l’Espagne  avec  les  fabriques  de  toiles  des  Côtes-du-Nord 
et  du  Finistère , lorsque  la  rivière  de  Blavet  aura  été  rendue  navigable. 

On  y a établi  depuis  quelques  années  une  manufacture  de  porce- 
laine , à laquelle  la  reprise  du  commerce  serait  un  grand  moyen 
d’encouragemeiit. 

Pour  perfectionner  l’établissement  du  port  de  l’Orient,  il  faudrait, 
î.°  entretenir  une  machine  à curer,  sur  une  barre  qui  se  trouve  au 
confluent  des  rivières  de  Blavet  et  de  Scorf,  journellement  accrue 
par  un  amas  de  sable  et  de  vase;  iP  rétablir  la  jetée  formant  le 
dépôt  des  vases,  à l’ouest  de  Saint- Michel  ; 3.°  creuser  le  canal  de 
la  cale  Orry;  4.’’  combler  les  vases  de  la  Boulangerie. 

L’arrivée  à l’Orient  du  côté  de  l’intérieur,  est  retardée  par  le  pas- 
sage du  bac  de  Saint-Christophe , établi  sur  la  rivière  de  Scorf;  il 
serait  utile  de  remplacer  ce  bac  par  un  pont. 

Le  commerce  à' Hennehond  a beaucoup  diminué  depuis  l’établisse- 
ment du  port  de  l’Orient  : dans  un  des  faubourgs  de  cette  commune; 
il  y a une  source  d’eau  sulfureuse  qui  serait  d’une  grande  utilité  pour 
la  guérison  des  maladies  cutanées,  si,  moyennant  quelques  légères 
dépenses  , on  empêchait  les  eaux  de  la  rivière  de  se  mêler  à celles 
de  cette  source. 

Le  Port-Liherti  est  une  place  forte  sur  l’Océan,  et  dont  la  citadelle 
défend  l’entrée  de  la  rade  de  l’Orient.  On  y desire  la  construction  d’un 
môle  pour  faciliter  les  embarquemens  et  débarquemens  à la  porte  de 
îa  Pointe f et  un  petit  port  à un  endroit  nommé  la  Brèche,  où  les 
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embarcations  seraient  à labri  des  tempêtes  et  pourraient  être  facile- 
ment radoubées  et  carénées.  < . :î'  ' • 

Pontivy , situé  sur  le  Biavet,  à environ  cinq  myriamètres  au-dessus 
d’Hennebond,  a quelques  fabriques  de  toiles  fines  dont  le  marché 
se  tient  à Loudéac , .département  des  Côtes-du-Nord.  ^ . j. 
Cette  commune  deviendra  un  dépôt  considérable  pour  le  comrrierce 
de  l’intérieur , lorsque  les  projets  de  communications  fluviales  entre 
les  ports  de  Redon,  l’Orient  et  Brest,  auront  été  exécutés. - 

Auray  a un  port  situé  sur  un  bras  du  golfe  du  Morbihan,  et  où 
des  bâtimens  de  quatre  cents  kilolitres  peuvent  entrer  facilement  et 
mouiller  en  sûreté.  Le  commerce  de  cette  commune  serait  considéra- 
blement augmenté,  si  l’on  ouvrait  une  grande  route  projetée  d’ Auray 
à Baud,  pour  donner  un  débouché  aux  productions  de  l’intérieur, 
et  sur-tout  si  l’on  ouvrait  une  communication  dont  la  dnection  sera 
indiquée  ci-après , par  les  rivières  d’ Auray  et  d’Ars. 

Ploermel , situé  dans  l’intérieur  des  terres,  n’a  d’autre  commerce 
que  celui  de  ses  marchés , 'tenus  deux  fois  par  décade , et  consistant 
dans  la  vente  des  denrées,  qui  sont  facilement  transportées  des  cam- 
pagnes environnantes  par  le  moyen  de  quatre  grandes  routes  qui 
aboutissent  dans  cette  commune. 

Le  commérce  de  Ploermel  deviendrait  intéressant,  si  la  rivière  de 
la  Due,  dont  l’embouchure  est  dans  la  rivière  d’Oust,  était  rendue 
navigable , et  si  elle  communiquait , par  un  canal , avec  la  Rance  ; 
dont  l’embouchure  est  dans  la  mer  près  de  Port-Malo,  département 
d’Ille-et-Vilaine.  Cette  jonction,  ouvrant  fle  nouveaux  débouchés 
pour  les  denrées , ferait  mettre  en  valeur  beaucoup  de  terrains  qui 
sont  encore  incultes  , parce  que  les  productions  en  resteraient  in- 
vendues. Ce  même  avantage  s’appliquant  également  aux  objets  ma- 
nufacturés , de  nouveaux  étabiissemens  de  ce  genre  offriraient  au 
commerce  de -nouveaux  moyens  d’accroissement. 

Josselin , situé  sur  la  rivière  d’Oust,  a quelques  fabriques  de  gros 
draps  qui  forment  les  vêtemens  des  artisans  et  habitans  de  la  campagne  : 
cette  commune  aura  un  commerce  florissant  lorsque  l’Oust  aura  été 
rendue  navigable  ; elle  deviendra  alors  l’entrepôt  des  approvisionne- 
mens  et  productions  de  cette  partie  du  département. 

Maîétroit , situé  sur  la  rivière  d’Oust , à environ  quatre  myrîa- 
mètres  et  demi  de  son  embouchure,  n’a  plus  que  le  commerce  de 
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ses'  tannerîés  etHes  productiorts  apportées  des  campagnes  environnantes 
à ses  marchés,  tenus  deux  fois  par  décade. 

La  navigation  de  la  rivière  d’Oust,  qui  s’étendait  jusqu’à  cette 
commune  avant  ia  destruction  des  écluses  de  Beaumont  et  de  Rieiix, 
la  rendait  l’entrepôt  de  tous  les  approvisionnemens  dans  cette  partie 
du  département.  t 

Si  les  projets  relatifs  k la  navigation  de  l’Oust  s’exécutent,  et  si 
l’on  dirigeait  par  la  rivière  de  Claye  ( ainsi  qu’il  sera  expliqué  en 
parlant  de  cette  rivière  ) une  communication  entre  l’Oust  et  le  Blavet, 
Malétroit  aurait  un  commerce  très -florissant. 

Roche  -Sauveur , sur  la  rivière  de  Vilaine,  à environ  seize  kilo- 
mètres de  son  embouchure,  a un  port  où  des  bâtimens  de  cinq 'à  six 
cents  kilolitres  peuvent  remonter.  Le  principal  commerce  de  cette 
commune  consiste  en  grains  qu’on  y emmagasine,  et  dont,  en  temps 
de  paix,  on  fait  des  ventes  et  chargemens  considérables. 

Il  serait  nécessaire  d’établir  un  pont  sur  la  rivière  de  Vilaine  pour 
la  communication  avec  Roche-Sauveur  , cette  communication  n’ayant 
lieu  que  par  dés  bateaux  qui  retardent  toujours  le  passage,  et  ne 
peuvent  même  le  procurer  dans  les  gros  temps.  . 

On  a vérifié,  en  lyflô,  un  projet  de  communication  entre  la 
Vilaine,  prise  au  port  fie  Roche  - Sauveur , et  la  Loire,  prise  soit  au- 
dessus  de  Donges  , soit  à Létier  - de  - Méans  ; cette  communication 
procurerait  un  moyen  d’éviter,  pour  les  transports  de  Nantes  à Redon, 
les  risques  de  la  mer  et  des  corsaires. 

Les  côtes  de  ce  département  offrent  plusieurs  havres  intéressans. 
La  baie  de  Quiberon  sur-tout,  devenue  célèbre  par  la  descente  et  la 
défaite  des  émigrés  au  mois  de  messidor  an  3 , est  parfaitement 
abritée , à l’exception  du  côté  de  son'  entrée  à l’est.  Son  mouillage 
est  sûr  ; elle  peut  contenir  les  flottes  les  plus  noiribreuses. 

Le  département  est  arrosé  par  les  rivières  de  Vilaine , S Oust,  SAf', 
du  Lié,  de  Blavet,  de  Scorf,  d’Ars,  de  Claye  ,'dl Auray , et  par  un 
nombre  considérable  de  ruisseaux. 

La  Vilaine  descend  du  département  d’IIle- et -Vilaine  ; elle  entre 
dans  celui-ci  au-dessous  de  Redon,  à l’embouchure  de  la  rivière 
d’Oust,  et  termine  son  cours  dans  la  partie  de  l’Océan  connue  sous 
le  nom  de  mer  de  Gascogne,. 


/ 


D y M O R B I H A N.  ^ 

La  mer  reflue  dans  cette  rivière  jusqu’à  Redon,  où,  par  une  navi- 
gation natureiie , des  bâtimens  de  deux  cents  à deux  cent  cinquante 
kilolitres  remontent  en  pleine  charge. 

Le  port  de  Penerf,  situé  à l’emRouchuré , et  qui  concourut  avec 
celui  de  i’Orient  pour  l’établissement  de  la  compagnie  des  Indes , 
offrirait  un  dépôt  avantageux  pour  les  objets  à importer  ou  â exporter. 

L’étendue  de  navigation  intérieure  qu’on  peut  obtenir  par  cette 
rivière,  est  désignée  dans  les  projets  formés  depuis  long-temps  pour 
ses  communications  avec  la  Rance,  la  Mayenne  et  la  Loire. 

La  communication  de  la  Vilaine  à la  Rance  aboutirait  à la  Manche, 
sous  les  murs  de  Port-Malo. 

Sa  communication  à la  Mayenne  correspondrait  encore  avec  la 
Manche  par  l’Orne  au-dessous  de  Caen,  et  ouvrirait  à ses  riverains 
les  Communications  secondaires  qui  pourraient  avoir  lieu  par  la  Sarthe, 
le  Loir , et  tous  les  affluens  dans  la  Loire , où  la  Mayenne  se  perd.  - 

D’autres  communications  de  la  Vilaine  à la  Loire  par  le  Don, 
risac  et  l’Erdre,  ou  par  les  marais  de  Montoire , correspondraient 
directement  avec  la  Sèvre  et  autres  affluens  dans  le  territoire  de 
Nantes  ; elles  s’étendraient  même  à la  Vienne,  à la  Gironde,  aux 
autres  rivières  et  à tous  les  canaux  de  navigation  d’outre -Loire. 

Ainsi  le  passage  de  la  Vilaine  dans  ce  département  peut  lui  procurer 
■ les  plus  grands  avantages,  en  lui  faisant  partager  avec  la  plupart  des 
départemens  le  bienfait  d’un  système  général  et  complet  de  navigation 
intérieure. 

U Oust  a sa  source  entre  Corlay  et  Quintin , dans  le  département  L’ 

des  Côtes  - du  - Nord  ; elle  traverse  celui  du  Morbihan  du  nord 
à l’est.  ..  t . ' 

Cette  rivière  a été  navigable  jusqu’à  Malétroit,  dans  une  longueur 
de  quatre  myriamètres  et  demi  ; mais  cette,  navigation  est  interrompue 
par  la  destruction  des  écluses  de  Rieux  et  de  Beaumont. 

En  1785,  on.  a reconnu  la  possibilité  de  la  rétablir  depuis  la 
commune  de  Saint-Caradec , département  des  Côtes-du-Nord,  dans 
une  longueur  d’environ  vingt-un  myriamètres.  Le  cours  de  la  rivière 
' d’Oust  a une  étendue  d’environ  vingt-huit  myriamètres  : elle  passe 
à environ  deux  kilomètres  d’Uzèi,  ensuite  à Saint-Thélo , à Saint- 
Samson,  à Rohan;  reçoit,  à environ  onze  kilomètres  au-dessous,  la 
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jivière  du  Lié,  passe  à Pomeleuc,  reçoit  ensuite  la  rîvîere  de  Ninian, 
passe  à Malétroit,  à Saint-Congart;  reçoit,  à environ  un  kilomètre- 
au-dessous,  la  rivière  de  Claye  : elle  forme  ensuite  les  marais  de 
Glénac,  au-dessous  desquels  elle  reçoit  la  rivière 'd’Aff;  et  formant 
encore  im'marais  considérable  depuis  le  passage  de  Bongraux  jusqu’à 
celui  d’Aufer,  elle  reçoit  la  rivière v^^d’Ars  au-dessous  de  Saint- 
Pereux,  et  va  se  perdre  dans  la  Vilaine,  à environ  deux  kilomètres 
au-dessous  de  Redon.  Il  existe  sur  cette  rivière  huit  ponts. 

La  rivière  du  Lié,  dont  la  source  est  dans  la  forêt  de  Lorges, 
département  des  Côtes-du-Nord , passe  au  moulin  du  Lié,  commune 
de  Pleuc,  aux  forges  du  Vaubianc , à la  commune  de. la  Chèze , 
au-dessous  de  laquelle  elle  entre  dans  le  département  du  Morbihan; 
,eile  y fait  mouvoir  les  forges  de  Lanouée,  et  se  réunit  ensuite  à la 
rivière  d’Oust , à environ  deux  kilomètres  au-dessous  de  ces  forges. 
Elle  serait  facilement  rendue  navigable,  et  pourrait  servir  utilement 
au  commerce  dans  les  contrées  qu’elle  arrose. 

On  a projeté , par  la  rivière  d’Oust , une  communication  de  la 
Vilaine,  prise  à Redon,  aux  ports  dé  l’Orient  et  de  Brest,  en  ren- 
dant navigables  et  en  joignant  par  des  canaux  les  rivières  d’Oust, 
de  Blavet,  d’Lîières  et  d’ Aulne. 

Cette  grande  communication  serait  dirigée  de  Redon , en  remon- 
tant la  rivière  d’Oust,  jusqu’au  ruisseau  de  Kergan,  dont  l’embouchure 
est  à environ  cirtq  kilomètres  au-dessous  de  la  commune  de  Saint-' 
-Caradec,  département  des  Côtes-du-Nord, 

Le  canal  de  jonction,  ouvert  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Kergan, 
traverserait  la  lande  de  Saint-Quedic,  où  serait  le  point  de  partage, 
descendrait  par  le  vallon  du  ruisseau  de  Brohaix,  et  aboutirait  à la 
rivière  de  Blavet,  à environ  dix  kilomètres  au-dessus  de  Pontivy. 

La  rivière  de  Blavet  reçoit  son.  nom  et  ses  eaux  d’un  étang  qui 
se  trouve  dans  la  commune  de  Botoha , département  des  Côtes-du- 
Nord.  . 

Son  cours  est  d’environ  douze  myriamètres  et  demi  : elfe  commence 
à couler  avec  beaucoup  de  rapidité,  et  se  trouve  grossie,  à peu  de 
distance  de  sa  source,  par  plusieurs  ruisseaux dont  les  principaux 
sont  ceux. du  moulin  de  Quintin  et  du  Loc  ; à environ  un  kilomètre 
au-dessous  de  la  commune  de  Saint-Antoine,  elle  se  précipite  avec 
un  grand  bruit  parmi  des  rochers  énormes  qui  la  dérobent  à la  vue. 
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et  sous  lesquels  elle  parcourt  un  espace  d’environ  six  cents  mètres  ; 
elle  reparaît  ensuite  comme  un  torrent,  et  s’échappe  en  se  brisant 
avec  un  nouveau  fracas  contre  de  grosses  roches  détachées  et  en- 
tassées sur  son  passage.  Un  vallon  étroit  et  resserré  entre  des  rocheiS* 
escarpés  , et  dont  des  masses  pendantes  paraissent  continuellement 
près  de  se  détacher , offre  un  site  vraiment  pittoresque  et  intéressant. 

A environ  trois  cents  mètres  au-dessus  du  ruisseau  qui  vient  de 
l’étang  de  Pospbret,  le  vallon  devient  plus  large  et  la  rivière  reprend 
un  cours  plus  tranquille;  mais  à quatre  cents  mètres  au-dessous  de 
ce  ruisseau,  le  vallon  se  resserrant,  elle  se  précipite  encore,  dans  une 
longueur  d’environ  douze  cents  mètres  , parmi  des  monceaux  de 
rochers  détachés  des  montagnes  latérales.  . 

Elle  rentre  dans  un  lit  de  huit  à dix  mètres  de  largeur,  au- 
dessous  du  village  de  Kerbosas , et  passe  à Gouarce,  où  elle  reçoit 
la  rivière  de  Doré.  Elle  entre  dans-le  département  du  Morbihan-, 
à l’embouchure  du  ruisseau  de  Brohaix,  passe  à Pontivy  ; et  grossie 
par  plusieurs  rivières  et  ruisseaux,  elle  arrose  les  murs  d’Hennebond, 
et  va  se  jeter  dans  la  rade  de  l’Orient. 

La  navigation  de  cette  rivière  existe  jusqu’au  port  d’Hennebond, 
où  des  embarcations  de  quatre-vingts  à cent  kilolitres  peuvent  entrer 
' et  sortir  à toutes  marées. 

Le  Blavet  pourrait  être  rendu  navigable  jusqu’au  bourg  de  Goùarce, 
département  lies  Côtes-du-Nord;  et  pour  opérer  la  communication 
projetée  entre  cette  rivière  et  celle  d’Hières,  on  établirait  un  canal 
de  jonction  par  le  vallon  de  la  rivière  de  Doré,  dont  l’embouchure 
est  à Gouarce.  Ce  canal  traverserait  la  lande  Péraii  près  de  Glomel, 
où  serait  le  point  de  partage,  descendrait  par  le  vallon  du  ruisseau  du 
Kergouet,  et  aboutirait  à la  rivière  d’Hières,  à environ  cinq,  kilomètre  s 
au-dessous  de  Carhaix , département  du  Finistère.  On  aurait  aussi 
à rendre  navigables  la  rivière  d Hières,  et  celle  d’Aulne,  dans  laquelle 
elle  se  perd,  et  qui,  navigable  seulement  depuis  Châteaulin,  va  se 
jeter  dans  la  rade  de  Brest. 

La  possibilité  de  ces  communications  a été  reconnue  en  1785  : 
elles  établiraient  entre  Redon , l’Orient  et  Brest , une  navigation  in- 
térieure qui  vivifierait  une  grande  étendue  de  pays  où  l’agriculture,' 
le  commerce  et  l’industrie  sont  languissans,  parce  qu’ils  manquent 
de  débouchés  j et  elles  offriraient  aussi  l’inestimable  avantage  de 


La  Scorf. 


I.’Ars. 


L’Auray, 


L’AfF. 


/La  Claye. 
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pouvoir  transporter  à Brest,  par  i’intériéur,  les  approvisîoiinemens 
nécessaires  à la  marine; 

La  Scorf  a sa  source  à environ  quatorze  kilomètres  au-dessous 
du  Guémené  , et  se  jette  dans  le  Blavet  près  de  l’Orient  ; elle  est 
navigable  depuis  Pont-Scorf,  situé  à dix  kilomètres  de  son  embouchure. 
Le  prolongement  de  sa  navigation  jusqu’au  Guémené  serait  bien  utile 
pour  les  riverains  et  les  approvisionnemens  de  l’Orient,  ainsi  que  du 
Port-Liberté,  en  comestibles  et  bois  de  chauffage. 

UArs  prend  sa  source  près  la  commune  de  Plaudren,  à environ 
deux  myriamètres  au  nord  de  Vannes,  et  va  se  perdre  dans  la  rivière 
d’Oust,  entre  les  passages  de  Saint-Pereux  et  d’Aufer. 

Son  cours  est  d’environ  six  myriamètres  ; cette  rivière  peut  être 
rendue  navigable  et  former  une  communication  infiniment  avan- 
tageuse, au  moyen  d’un  canal  de  jonction  qui  aboutirait  à la  petite 
rivière  d’Auray,  dont  l’embouchure  est  dans  le  golfe  du  Morbihan. 
L’établissement  de  cette  communication  opérerait  le  dessèchement  de 
marais  considérables  , et  ouvrirait  un  transport  facile , i .°  pour  les 
meilleurs  et  les  plus  beaux  bois  du  département,  produits  par  les 
forêts  qu’il  renferme  ; 2.®  pour  les  ardoises  provenant  des  abondantes 
carrières  situées  dans  les  environs  de  Roche- des -Trois  : elle  y facili- 
terait aussi  la  sortie  des  grains,  des  cidres  et  de  toutes  les  denrées  de 
première  nécessité,  qui  surabondent  faute  de  débouchés. 

La  rivière  SAuray  a sa  principale  source  dans  la  commune  de 
Plaudren,  où  se  trouverait  le  point  de  partage  pour  sa  jonction  avec 
la  rivière  d’Ars.  Tout  est  à faire  pour  la  navigation  de  cette  rivière, 
depuis  sa  source  jusqu’au  port  d’Auray. 

La  rivière  SAff  a sa  source  dans  la  forêt  de  Painpont.,  département 
d’Iile -et -Vilaine  ; elle  entre  dans  celui-ci  près  de  Guer,  et  a son 
embouchure  dans  l’Oust,  aux  marais  de  Glénac. 

La  navigation  de  l’Aff  produirait  le  dessèchement  de  ces  marais; 
qui  sont  fort  étendus,  et  serait  de  la  plus  grande  utilité  pour  le 
transport  des  productions  du  territoire  qu’elle  arrose , ainsi  que  pour 
le  service  des  forges  de  Painpont,  dont  le  fer  est  delà  première  qualité 
et  propre  à faire  un  excellent  acier. 

' Là  rivière  de  Claye  a sa  source  dans  la  commune  de  Bîgnan , et 
son,  embouchure  dans  la  rivière  d’Oust,  à environ  six  kilomètres 
au-dessous  de  Malétroit  ; son  cours  est  d’environ  quatre  myriamètres. 
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En  rendant  cette  rivière  navigable,  on  aurait  une  communication  bien 
importante  entre  i’Oust  et  le  Biavet , par  le  moyen  d’un  canal  de 
jonction  aboutissant  à la  rivière  d’Évelles,  qui  passe  près  de  Baud,  et 
dont  l’embouchure  est  dans  le  Biavet,  près  du  pont  Augain , à environ 
six  kilomètres  à l’ouest  de  Baud. 

Cette  communication  longerait  des  forêts  considérables,  et  procure- 
rait la  facilité  d’en  transporter  les  bois  soit  à l’Orient,  soit  à Redon. 
Elle  assurerait  aussi  le  débit  des  denrées,  qui  surabondent  dans  les 
parties  qu’elle  traverserait. 

Il  y a cjuatre  îles  sur  les  côtes  de  ce  département , et  qui  en 
dépendent  pour  l’administration  ; ces  îles  sont  Belle  - Ile  , Croais  , 
Houat  et  Ho  e die. 

B elle -lie , distant  d’environ  trois  myriamètres,  de  4’entrée  du  golfe 
du  Morbihan  , a un  port  au  chef- lieu  nommé  le  Palais.  Sa  surface 
est  efenviron  trente  myriàres  ; sa  population,  de  six  mille  soixante- 
dix-neuf  individus  : elle  est  hérissée  de  rochers  et  de  fortifications 
qui  la  rendent  imprenable. 

La  possession  de  , cette  île  est  avantageuse,  parce  qu’elle  favorise 
le  commerce  du  cabotage,  très -actif  dans  cette  partie  de  l’Océan. 

On  desire  à Belle -Ile,  i.°  la  suppression  de  la  digue  du  port  de 
Sauzon  , et  que  cette  digue  soit  reconstruite  sous  le  fort;  2.”  que 
l’on  joigne  le  port  de  Sauzon  à celui  du  Vieux -Château,  au  moyen 
d’un  canal  qui  passerait  par  le  port  du  Bout-des-Prés,  et  traverserait 
le  vallon.  Il  en  résulterait  un  port  de  relâche  mieux  abrité,  et  plus 
de  facilité  pour  l’établissement  d’un  bassin  où  se  feraient  les  radoubs 
et  carénages  des  vaisseaux. 

O 

L’île  de  Groais  est  une  commune  du  canton  de  Port  - Liberté , 
habitée  par  des  pêcheurs  ; elle  fournit  des  pilotes -côtiers  pour  l’entrée 
de  la  rade  de  l’Orient  ; sa  circonférence  est  de  sept  à huit  kilomètres, 
et  sa  population  de  deux  mille  deux  cent  vingt  individus. 

On  a reconnu  la  nécessité  d’y  construire  un  port  où  les  barques 
des  pêcheurs  et  les  bâtimens  du  petit  cabotage  eussent  la  facilité  de 
relâcher , et  dans  lequel  on  pût  avoir  la  continuelle  disposition  des 
embarcations  des  pilotes-côtiers  pour- le  secours  des  bâtimens  en 
danger. 

Les  îles  de  Houat  et  Hoedic  forment  avec  la  pointe  de  Quiberon; 
Ja  baie  dite  Quiheron  ; elles  font  partie  du  canton  de  Belle-Ile,  à 
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i’est  duquel  elles  sont  situées.  Ces  îles  sont  habitées  pendant  toute 
Tannée  : elles  produisent  du  froment  en  quantité  à-peü-près  suffisanlë 
pour  la  consommation  des  habitans  ; elles  ont  du  bétail , entre  autres 
une  espèce  de  petits  chevaux  qui  leur  servent  tant  au  labourage  des 
terres  qu’à  faire  la  récolte  des  grains. 

■ Près  de  ces  îles  est  un  excellent  mouillage  pour  les  vaisseaux  de 
toutes  grandeurs. 

' L’île  de  Houat,  peu  considérable,  présente  un  aspect  fort 
agréable. 

L’Hoedic,  fort  petite  aussi,  renferme  un  marais  qui  en  rend  Tair 
mal-sain. 

Les  habitans  de  ces  deux  îles  s’occupent  de  la  pêche,  sur-tout  en 
hiver  ; ils  font  en  été  le  cabotage,  et  servent  de  pilotes  pour  faire 
entrer  les  embarcation^  dans  la  Loire. 

On  ne  croit  pas  que  les  productions  curieuses  en  histoire  naturelle 
soient^  fort  multipliées  dans  ce  département.  Les  côtes  fournissent 
différens  coquillages  ; il  y a dans  Tintérieur , des  quartz , des  grès , 
des  granits , des  schîtes  ' du  cristal  de  roche , des  rnines  de  fer  et 
de  cuivre. 

’ Sur  les  grèves  de  TOrient  et  du  Port-Liberté , on  trouve  du  sable 
mêlé  d’étain.  La  rivière  de  Blavet  en  charie  dans  quelques  parties 
de  son  lit;  ce  qui  fait  présumer  que  celui  des  grèves  vient  de  cette 
rivière , et  que  les  montagnes  qui  la  bordent  contiennent  des  mines 
d’étain. 

Vannes  , Josselin,  et  quelques  autres  communes,  ont  des' sources 
minérales,  indépendamment  de  celle  d’eau  sulfureuse  que  Ton  trouve 
à Hennebond. 

Le  V département  du  Morbihan  était  le  territoire  des  Venètes 
lorsque  Jules  Gésar  envahit  les  Gaules.  Les  Romains  n’y  ont  laissé 
d’autres  monumens  que  deux  buttes  assez  considérables  en  forme 
de  sphéroïdes,  qu’ils  ont  élevées  dans  la  presqu’île  de  Rhuis,  près  de 
l’entrée  du  golfe  du  Morbihan  ; et  une  troisième  butte  d’une  moindre 
élévation,  formant  un  cône  tronqué,  et  située  à Touest  de  l’entrée 
de  ce  golfe,  dans  la  commune  de  Lomariaquer.  Les  deux  buttes 
de  la  presqu’île  de  Rhuis  sont,  Tune  sur  la  rive  du  golfe,  l’autre 
sur  le  bord  de  l’Océan  ; la  distance  qui  les  sépare  est  à - peu  - près 
d’un  kilomètre.  , 
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Suivant  la  tradition , eiles  marquent  ies  limites  d'un  camp  que 
César  avait  établi  dans  ce  iieu  pour  combattre  ies  Venètes. 

Au  pied  de  la  butte  de  Lomariaquer  est  une  pierre  considérable, 
sous  laquelle  on  prétend  qu’un  général  romain  a été  enterré. 

L’air  est  très-salubre  et  ie  climat  tempéré  dans  ce  département. 
Les  hommes  sont  braves,  robustes,  et  bons  marins;  ies  femmes  fé^ 
condes  et  laborieuses  ; ies  mœurs  simples  et  putes. 

La  forme  des  vêtemens  varie  à-peu-près  dans  chaque  canton. 

On  a iieu  d’espérer  que  l’établissement  actuel  d’une  École  centrale 
à Vannes,  et  ies  diffërens  soins  du  Gpuvernement  pour  propager 
l’instruction , feront  disparaître  l’ignorance  et  la  routine  des  préjugés , 
entretenues  par  l’idiome  breton  et  sur -tout  par  ie  fanatisme  sa- 
cerdotal. 

Mais  le  caractère  apathique  et  inerte  des  agricoles  n’éprouvera  de 
changemens  bien  sensibles  que  par  l’exécution  des  projets  de  com# 
munications  fluviales  reconnues  possibles  dans  ce  département. 

L’exemple  de  l’activité  qui  leur  serait  présenté  par  la  vue  continuelle 
■d’un  grand  commerce  circulant  en  tous  sens,  exciterait  nécessairement 
leur  émulation  ; iis  sentiraient  leur  misère,  et  l’appât  du  gain  les 
encouragerait  au  travail.  Alors  les  landes  immenses  de  ce  département 
seraient  défrichées  ; on  sèmerait  des  bois  dans  les  parties  qui  ne 
conviendraient  pas  à la  culture  des  grains;  les  algues  qui  servent 
d’engrais  aux  terres  voisines  de  la  côte , seraient  transportées  à peu  de 
frais  dans  toutes  les  parties  de  l’intérieur  et  ajoutées  aux  engrais  pro- 
venant des  bestiaux. 

Les  hommes  et  les  choses  recevraient  une  nouvelle  existence.  La 
certitude  des  débouchés  pour  les  differentes  productions  de  la  nature 
et  de  l’art,  développerait  tous  les  genres  d’industrie. 

On  cultive  assez  généralement  la  citrouille,  qui,  cuite  à l’eau  et 
mêlée  avec  des  recoupes  de  grains , procure  aux  vaches  laitières  un 
aliment  sain  et  rafraîchissant. 

Dans  quelques  endroits , on  s’adonne  à la  culture  d’un  gros  navet 
(espèce  de  turneps)  q^ui  produit  une  excellente  nourriture  pour  les 
bestiaux.  - ... 

On  commence  aussi  à reconnaître  les  avantages  de  la  culture  de 
la  pomme -de -terre,  qui,  à l’abri  des  gelées  ou  des  orages  par  lesquels 
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ies  autre^  récoltes  sont  souvent  détériorées  » fournit  une  ressource 
précieuse  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux  dans  ies 
temps  de  disette. 

Les  améliorations  à faire  dans  le  département  du  Morbihan  méritent 
sous  tous  les  rapports  une  attention  particulière. 

En  dernière  analyse , c’est  au  défaut  d’une  circulation  intérieure 
dans  ce  département , à la  privation  de  débouchés  faciles , à la  des- 
truction totale  des  chemins  de  traverse,  qu’il  faut  attribuer  l’engour- 
dissement général,  la  langueur  dans  l’agriculture,  et  la  privation  de 
toute  industrie.  L’effet  y cesserait  avec  la  cause. 

Arrêté  en  séance  d’ Administration  centrale  du  département  du 
Morbihan,  le  substitut  du  Commissaire  du  Directoire  exécutif  entendu. 

Vannes,  le  i 8 floréal,  an  7 de  la  République  une  et  indivisible. 
Signé  A.  Lauzen,  Président;  Laumailler,  Petiot,  Robert; 
Gaillard;  Boullé,  Secrétaire  adj oint. 

Vu,  approuvé  pour  la  distribution. 

Le  Ministre  de  l’intérieur , 
François  (de  Neufehâteau ). 


-î J . J.  ■— —■."..■.■.lU. 
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